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applaudit la mairie de Langon qui
a présenté dans son magazine
municipal un premier bilan de son
plan de sobriété énergétique. La
consommation électrique liée à
l’éclairage public a diminué de
plus de 60 % en un an. Un bon
résultat obtenu grâce à l’arrêt
d’un lampadaire sur deux et à une
extinction progressive (et adaptée
selon les quartiers) des lumières
la nuit. Ces économies d’énergie
ont permis de faire baisser la
consommation électrique globale
de la ville de 20 %. Ces efforts
louables ne suffisent pas à faire
baisser la facture puisque le prix
de l’électricité a augmenté de
75 % dans le même temps. Mais
cette crise énergétique a au moins
servi de prise de conscience.

LE
PIÉTON

HÔPITAUX-CLINIQUES
Centre hospitalier du Sud-
Gironde. Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.

« SUD OUEST » SUD-GIRONDE
langon@sudouest.fr
Rédaction et publicité. 13, cours
des Fossés, Langon. 05 57 98 15 15. 
Journalistes. a.dejeans@su-
douest.fr j.jamet@sudouest.fr 
Chef de publicité. t.arnau-
din@sudouest.fr, 06 19 74 56 88.
Portage à domicile. Pour recevoir
le journal sans supplément de prix,
ou pour tout renseignement sur
votre abonnement, un seul nu-
méro : 05 57 29 09 33. 

NUMÉROS UTILES
Allô enfance maltraitée. Tél. 119.
Accueil sans-abri. Tél. 115.
SOS femmes battues. 
Tél. 05 56 40 93 66.

UTILE

De l’amertume au pays du sau-
ternes. La prochaine séance du
conseil municipal de Barsac,
programmée ce lundi, risque
d’être animée. Le maire Domi-
nique Cavaillols est sous le feu
des critiques. 

L’adjointe aux affaires socia-
les Pascale Nion et la con-
seillère déléguée au CCAS San-
dra Chadourne ont abandon-
né leur délégation le 10 novem-
bre dernier. Quelques jours
plus tard, l’adjoint aux finan-
ces Michel Garat a claqué la
porte. « Je n’ai pas l’intention
de la fermer », écrit-il dans un
courrier envoyé aux élus de
Barsac et aux médias.

Les trois élus abandonnent

leur délégation mais ne quit-
tent pas le conseil municipal.
Ils comptent créer un nouveau
groupe d’opposition pour
cette deuxième partie du man-
dat. Une façon de prendre de
l’élan pour les prochaines élec-
tions municipales ? 

« J’irai jusqu’au bout »
Le maire Dominique Cavaillols
en est persuadé : « J’ai fait con-
fiance à Michel Garat en lui lais-
sant ma place au conseil com-
munautaire et en lui propo-
sant le poste d’adjoint aux fi-
nances. Aujourd’hui, il se sent
pousser des ailes », répond-il à
« Sud Ouest ». Michel Garat
n’est qu’au mitan de son pre-

mier mandat. Mais il ne cache
pas ses ambitions : « 2026 ?
Pourquoi pas. »

Le maire du village de la rive
gauche balaie les rumeurs de
démission : « J’irai jusqu’au
bout de ce mandat. Certains
me reprochent de ne plus ha-
biter sur la commune, mais je
suis très impliqué. J’arrive à
8 heures à la mairie, je mange
une gamelle dans mon bureau
et je bosse les dossiers. » 

Dominique Cavaillols fait
face à un mascaret de défiance.
Parmi les griefs exprimés par
ses trois détracteurs : manque
de dialogue, gestion autocrati-
que, absence de réalisations,
accroissement de la masse sa-

lariale, manque d’entretien
des bâtiments et des routes,
etc. « Le maire s’abrite derrière
la crise du Covid et la guerre en
Ukraine pour justifier son inac-
tion. Ceci ne peut servir d’ex-
cuse », attaquent Pascale Nion
et Sandra Chadourne.

Dominique Cavaillols es-
time que ces critiques sont in-
fondées : « Certains projets
comme l’aménagement du
bourg et les voies douces pren-
nent du temps à se concrétiser.
Le niveau des subventions
n’est pas à la hauteur de ce que
nous attendions. Mais ces dos-
siers avancent. Ils verront le
jour. »
A. D.

Trois élus de la majorité se désolidarisent du maire
Deux adjoints et une conseillère municipale déléguée ont démissionné de leur poste. Ils ne sont plus
sur la même longueur d’onde que le maire Dominique Cavaillols

Michel Garat n’exclut pas de
se présenter aux élections
municipales de 2026. ARCHIVES

MICHEL LAVILLE 

BARSAC 

Comment installer de
nouveaux parcs photo-
voltaïques dans la lande

girondine sans soulever la co-
lère des défenseurs de la forêt ?
Préalable : ne plus couper d’ar-
bre. Leçon retenue à Captieux.
Deux nouveaux projets sont en
cours dans le village forestier.
Le premier (3 hectares) sur
l’ancienne décharge intercom-
munale, le second (5,5 hecta-
res) sur une ancienne gravière
ayant servi à la construction de
l’autoroute de Pau (A 65).

L’ancienne gravière, située
au nord-est de la commune en
plein milieu de la pinède, est
devenue un plan d’eau artifi-
ciel de 8,5 hectares. Le proprié-
taire privé de ce terrain, lieu-dit
Lande Dartigolle, a été contac-
té en 2021 par la jeune société
Melvan. « Nous avons proposé
au propriétaire d’installer un
parc photovoltaïque flottant
sur les deux tiers du lac. Cela
permet de ne pas toucher à la
forêt », introduit le directeur
Sud-Ouest Sébastien Trouvé.

Pas avant 2026
Le producteur d’énergie re-
nouvelable a trouvé un accord
avec le forestier pour une loca-
tion longue durée de tren-
te ans. Rien n’est validé officiel-
lement pour l’instant. Le per-
mis de construire a été déposé
en décembre 2022 après une
phase d’études environne-
mentales. Le projet a été pré-
senté aux élus locaux.
« L’équipe municipale n’a pas
d’objection à partir du mo-
ment où la forêt est préser-
vée », résume la maire Chris-
tine Luquedey.

Le dossier porté par Melvan a
été visé par la Mission régio-

nale d’autorité environnemen-
tale (MRAE). Il reste plusieurs
obstacles à franchir avant le
feu vert des services de l’État :
études complémentaires,
mise en conformité avec le
plan local d’urbanisme inter-
communal, enquête publique,
autorisation de raccordement,
etc. 

« Dans un calendrier idéal,
nous aimerions lancer les tra-
vaux fin 2025 », avance le con-

cepteur de parc photovoltaï-
que flottant, une technologie
nouvelle dans le département.
Quid du risque incendie ? « Le
site restera accessible aux
pompiers qui pourront char-
ger leurs camions en eau et
manœuvrer sans problème. »

Pas de conflit d’usage
La société Melvan a ciblé ce lac
artificiel pour plusieurs rai-
sons : faible marnage (diffé-
rence de hauteur d’eau entre
l’hiver et l’été) et absence de
conflit d’usage. « Il n’y a pas de
baigneurs ni de pêcheurs sur
ce site », relève Sébastien Trou-
vé. Les enjeux écologiques ont
été pris en compte selon le spé-
cialiste des énergies renouvela-
bles : « Les panneaux ne seront
pas installés sur les zones les
plus sensibles. »

Le parc photovoltaïque est

calibré pour une puissance to-
tale de 5 MWc. « Il devrait pro-
duire l’équivalent de la con-
sommation énergétique an-
nuelle de 1 200 habitants. » Soit
la population de Captieux. Sur
les plans, trois postes de trans-
formation et une structure de
livraison occupent 150 mètres
carrés du reste de la parcelle.

Le parc photovoltaïque se
compose de panneaux assem-
blés par groupes et supportés
par une structure constituée
de flotteurs en polyéthylène
haute densité. Les modules
sont inclinés à environ 12 de-
grés. Avantages de cette tech-
nologie : la non-consomma-
tion de l’espace terrestre et le
meilleur refroidissement des
panneaux. Inconvénients : un
surcoût évalué à +20 % par rap-
port à un parc solaire classi-
que.

ÉNERGIES RENOUVELABLES

Un nouveau projet de parc
solaire flotte sur Captieux
La société Melvan veut installer un parc photovoltaïque de 5,5 ha sur un plan d’eau au milieu de
la pinède. Ce lac est une ancienne gravière ayant servi à la construction de l’autoroute de Pau
Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

Si le projet aboutit, les panneaux seront installés sur la surface du lac comme sur ce croquis.
MONTAGE SOCIÉTÉ MELVAN 

« Le site restera
accessible aux

pompiers qui pourront
charger leurs camions
en eau et manœuvrer

sans problème »
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